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quont lie pouvait chtoisirporeus-
pultture un endroit plus ecnnenble q2e

l'gîeoù ils exerçaient leurs fonctions.
Ai la cathiédrale est-elle le lieu oùt lat

plupart d'entre eux dorment leuir (ter-
citer sîiiineil. Citons en particulier Mes-
sire Etnstachie Chartier (le Lotbinière,
doyen ; M. Thtierry llazeur, grand F6-
itucier ; MN. Godefroy dle Toiuanconi',

thiélogaNI . Renét-Jeani Alletiou (le
la Villangevin, vicire général et official
dui <lit chiapitre, qui touts hionorèrent le
ministère par Illeur zèle apostolique et
par leurs méri tesdsigé" Couronnlons
cette liste par le nom de M. Jean Dit-
donyt, Il l'unt (les plus grands ecclésias-
tiques que Mgr de Laval ait e:.iployés
en Caniadz.>' Il mourut, il est v ai, en
Fr.,z e où les affihires du diocèse le rete-
liaient, nmais soit cSeur apporté (le France
par.UMgr de UavaI, fut déposé sous l
marchepied de l'autel Ste-Anne le 26
juin 1088, l'année nièmue <le sa mort.

Etpourquoi mlalitnn epsE-
ici mention spéciale dec quelques-uns dle
ces prêtres modèles qui plortèrent le titre
(le Curés (le Québue et (lui reposent dlaits
cette église dont ils furent les pasteurs ?
d'abord AL Pocquet, cet homme "lstu-
dieux, hul>ile, dévot, docile, reconnais-
sauvt et prêt à tout " qui eut Ilonneur
dle rédiger et (le signer l'acte dle sépul-
tutre de Mgr dec Laval qut'il suivit die
près dans la tombe; MI. Tiiibouit, M.
Boullard, MN. Cils. Pl'aMte, M. l)os-que et
surtout M. Augustin-David Hubert qui
se neya le 121 niai 17M2, en revenant de
l'lie d'Orléans, Sa mort prématurée
causa dans tout Qat-bec une douleur ini-
descriptible. Il fut inhumné le 7 juin,
précisément sous la porte que coiid.îýit -à
la sacristie Ste-Far.îille, à deux pas de
cette épitaphe que les citoyens lui éle-
vèrent plus tard pour comnmémuorer le
souvenir k1 ce triste événement. On lient
voi- le portrait de ce saint prêtre dans
la rualle de délibération de MMN. les
nuarguillers, au presbytère (le la paroisse.
Bien que M. Hlubert soit mort dlepuis
plus de quatre-vingts ans déjù, il est
cependant le dernier curé de Quiébe qui
ait été inhiumé dans la cathédrale, car de
ses successeurs, trois sont morts évêques
de Québec, Mgr Plessis, Mgr Signay et
Mgr Baillargeon, et les deux autres M.
A. Doucet et M. Pronîx moururent, le
premier. à la Nouvelle-Ecosse, et le se-
cond, curé de Ste-Marie de Beauce.

Les trois groupes que nous venons
d'esquiÎsser à grands traits nous miontrent
assez la place notable que le clergé s-u-
lier a occupée dans les caveaux de la
Basilique. Le clergé régulier y compte
aussi de dlignes représentants. Sans par-
ler (les Enfitits de S. François qui furent
transportés en 1790 de l'Eflise des Ré-
collets ù la cathédrale, ditsonls que le
dernier supérieur des Franciscains au
Canada, le R. P. Félix de l3erey repose

(tans la chapelle de N-Dame de Pitié, où
il fut inhuméiii le 20 inai 1800. Par une
singulière colïncidenice, cette nmôme année
1800, mourait dans le collège (le Québee,
le dernier membre dou la Compagnie de'
J631us, aut Q-,Àtada, le Père Cazot, au dé-
cès duquel les bienis des Jésuites tom-
bèrent ontre les mains dut gouvernement.
Le P. Cazot fut inhumé dans le choeur
(le la cathécdra.le. '<,Sa vie, dit laGaet
de Qiiibec, avait été anX trésor ecché, sa
miort fat une calamiitéi lublique." Depuis,
les RIZ. PP?. Jésuites ont eu de nouveau
une maison en notre ville, et dans l'es-
pace des dix dernières auinées, ils ont
confié aux caveaux de la Cathiédrale les
restes (le trois de leurs missionnaires .- le
P.~ Niceolas Point, (6 juillet 1868); le
P. Mellet, (26 juin 1869> ; et le P.
Ilnnuipaux, (15 mars 1872).

A côté des prêtres séculiers et régu-
l iers, nous voyons figurer dlaits clos ré-
o'istres anciens les nîoms de plus5ieurs
jeunes élèNves du sanctuaire, qui, ainsi
qu'un certain nonmbre de prêtres êtran-
gers, furent presque tous inhumtiés dans
la chiapelle Ste-Auine: 1M. HI Mlarchiant?,
(20juillet 1715>, M. P. 1Lafleuir, clerc
tonsuré, (1 avril 1733); MI. Guillaume
Mercier, (13 mars 1848) ; diacres:- NI.
Claude Denis, tý27 juin 1724>, et MI.
Rlocl Chievalier, (26 juin 17b2), etc.
Nous n'avons rencontré dans nos rocher-
cites le nomn d'aucun écolier qui ait été
enterré dans l'église paroissiale de Qué-
bec, mais lei réoeîstres constatent que
ceux qui uituraIien)t ait Sémiinaire était
inhuminés dans le cimetière attenant à la
cathédrale ,tel fut, pour n'en citer
qu'un exemple, Louis réanqui se
noya en se b>aignant et dont la sépulture
eut lieu le 6 août 17 10. Il était âgé de
dix-neuf tits et soni acte d'inhumation
atteste l'excellence de sa conduite. On
trouve même un prêtre, ancien reli gieux
dle S. François, M. Louis Dumesnil, qui
fut enterré dans ce cimetière, on ne sait
trop pour quel motif, (26 août 1743>;
puis deux ans plus tard, le Fr-ère Juliot,
frère donné du Séminaire.

Mais pénètrons <le nouveau dans la
cathédrale et terminons notre énuméra-
tion, déjà trop longue peut-être, par
deux de nos comumunautés, enseignantes
qui ont aussi confié à 'nos caveaux de
précieuses dépouilles: les Soeurs de la
Congrégation et les Frères de la Doc-
trinle Chirétienne. Six filleo de la Véné-
rable Mère Bourgeoys reposent dans la
cahiédrale, toutes sous la chanpelle de
N.-Danie de Pitié où on a retrouvé
leurs ossements. Elles y furent inhtt-
niées <le 1702 à 1759. lie Fils dévoués
du Bienhieureux Jean-Baptiste de la
Salle y ont en aussi en ces derniers
temps, une part d'eux-mt-les dans la
personne de cinq à, leurs frères chéris.
Que les représentants de ces deux coin-
miunantés, dorment en paix auprès <des

osments bénis de toits ces prêtres dont
ils partagtkrent les travaux, et de ces
pieux laïques qui les aissocièrent avec
tant de succès à l'éducation de leur,,
failles

Cette étude, toute imuparfauite qu'elle
est, a pu faire'revivre un instant devan)t
nos yeux le prncipau x personnages qui
ont illustré 1 état religieux et le sanc-
tuaire, surtout dans le sitèele passé. Nous
nous croirions pourtant coupables, si
nous n'ajoutions à cette liste quelques

p rétres que notre siècle a connus et dont
limage est encore présente à nocs esprit,;
et à nos cSeurs. Leuiri tombes retrou-
vées presqu'intactes nous ont redit leurs
noms:- ce sont MM. TlkohiÙle Fréchect,
JT. 0. Fortier, TIts. R~oy, Honoré Le-
cours et J.-B.-A. Arland, tous de
sainte atéinoire. Leur éloge serait su-
perflu, puisqu'ils fiurent les contempo-
rains de la plupart d'entre nous ; miais
ce que nous nie saurions troll redire, c'est
le bonhieur que doivent avoir les citoyens
de Qu6bec, S posséder dans leur église
le tombeau de MI. l'abbé Fierlad, de
cet historien distingué qui a célébré
dans un style si remiarquable les gloires
(le notre chère patrie. Sont cercueil
ainsi que les restes mortels de tous lez;
prêtres que l'ont a pu retrouver et iden-
tifier ont été placés sous la chiapelle <le
St-Josephi C'est Ili qui'iis attendent
dans le silence <le la mort Ileure dle la
bienheutreuse résurrection.

Le polus beau jour que nous p)ourrîins
faire désormais briller sur leur tombe,
ce serait celui où réunissant nos efforts,
nous élèverions dlans chiacuine (le ces
chiapelles une pierre tumulaire qui rap-
pellerait aux générations futures le soit-
venir de touts ces défunts, prêtres, reli-
gieux et laïques, qui servirent si gêné-
reusenicent l'Eglise deJés-hit

G. C.
(A continuer.)

1"'orsan et luw eoUm meminissejuvabit."

QUÉ~BEC, 12 DÉCE11BRE 1878.

lune fête à la Petite Balle.

Depuis assez longtemps les anniver-
saires les plus marquants qui viennent
briser la monotonie do nos dix mois
d'étude> sont fêtés îîar la représentation
d'ue pièce dramatique. C'est ainsi, v.
g. que la Ste-Catherine, la fête de MI. le
Supérieur, la St-François de Sales, quel-
quefois même l'anniversaire du Sacre de
Mgr l'Archievêque et la fête de Mgr de
Laval, nous apportent quelque plaisir de
cette nature. Cette année nos confrères
de la Petite Salle ont voulu chiômer de
la même manière la fête de leur premier
maître, et volà pourquoi jeudi dernier
on a joué la comédlie chtez Eux.


